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PROCLAMATION  ? 
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DU  DIRECTOIRE 

DU . DÉPARTEMENT  DU  TARN,: 

Concernant  la  Tranquillité  publique. 

Du  15  Février  175t.  ^Séance  du  Matin. 

T 

J_^E  Direéloire  du  Département  du  Tarn  n’a  ceffé  d’ap- 
porter toute  forte  de  ménagement  dans  l’exécution  des 
•Loix  ; il  a taché  d’adoucir  leur  rigueur  envers  ceux  de 
qui  un  nouvel  ordre  des  chofes  exigeoit  des  facrifices. 
l.a  clafe  des  ci-devant  privilégiés  a rendu  iuftice  à la 
modération  & a 1 efpric  d’équité  qui  ont  dirigé  la  conduite. 

rnr^d  principes  d’humanité  , a 

prte  fa  follicitude  fur  les  malheureux  ; il  a employé  tous 

les  moyens,,  dont  des  circonftances  critiques  lui  ont  permis 
de  taire  ufage  pour  pourvoir  à leur  fubfiftance  ; il  a conC 

l’oppreffion!™'’''®  ^ 


( 0 T ^ 


Mais  5 convaincu  que  l’efFet  le  plus  précieux  de  l’obfer- 
vadon  des  Loix , le  plus  cher  aux  bons  Citoyens , eft  le 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  il  a annoncé,  qu’il 
facrifieroit  tout  à fa  confervation  : Ce  n’a  été  qu’avec  une 
douleur  fenfible  que  le  Diredoire  a vu  une  fédition  excitée 
dans  la  ville  de  Caftres,  par  les  ennemis  du  bon  ordre  & 
de  l’avantage  général  ; ils  ont  féduit  le  peuple,  afin  de 
l’égarer  fous  le  prétexte  de  la  Religion,  qu’ils  lui  ont  fait 
envilàger  comme  annéantie. 

Les  Membres  de  l’Adminiftration  qui  compofent  le 
Direéloire , doivent  à la  pureté  de  leurs  vues , au  gouverne- 
ment fraternel  qu’ils  cherchent  à introduire , d’annoncer  au 
public  leur  profeffion  de  foi.  Ils  déclarent  donc,  qu’ils  pro- 
felfent  tous  la  Religion  Catholique , Apoftolique  &c  Romaine  ; 
qu’ils  font  autant  attachés  à cette  Religion  que  les  Citoyens 
qu’on  égare , ôc  bien  plus  fans  doute  que  leurs  inftigateurs  ; 
qu’ils  la  maintiendront  dans  toute  fbn  intégrité , même  au 
péril  de  leur  vie  , dans  le  cas  où  elle  ferpit  attaquée,  on 
feulement  menacée. 

Ils  répètent  donc , que  l’extindion  des  abus , & le 
maintien  du  calme  de  de  la  tranquillité  publique , feront 
toujours  les  premiers  objets  de  leur  foin.  Ils  exhortent  tous 
les  Citoyens  à fe  contenir  dans  les  bornes  du  refped 
qu’ils  doivent  à la  Société.  Ils  réprimeront  les  coupables 
avec  févérité  ; mais  en  les  dénonceant  aux  Tribunaux,  ils 
gémiront  encore  fur  les  fautes , fur  les  erreurs  de  leurs 
Concitoyens  , de  leurs  Frères, 

D’ailleurs,  exempts  de  toute  crainte,  ils  n’abandonneror.t 
jamais  le  pofie  , où  la  confiance  publique  les  a placés. 
Fermes  dans  leurs  principes  , ils  fuiront  connoître , ils 


( ? ) 

diront  chérir  , ils  fairont  obferver  cette  Conftitution  , que 
l’intérêt  particulier  s’efforce  à décrier.  Le  lieu  de  leurs 
Séances  deviendra  l’afile  de  l’infortune , & la  fauvegarde 
du  patriotifme  Ôc  de  la  vertu. 

PÉLiBÉRÉ  dans'  la  Salle  du  Direffoire  du  Département 
du  Tarn. 

A Caffres,  le  19  Février  1791. 

Les  Adminiftrateurs  compofant  le  Direffoire 
du  Département  du  Tarn. 

DOR  DE  LASTOURS  , Préfident,  LACOMBE  St. 
MICHEL,  Vice-Préfident,  GISBERT  , FOULQUIER  , 
SOLOMIAG  , JALBERT  , RIVALS  , LARROQUE  , 
JOÜGLA.  GLEIZES , Procureur-Général-Sindic^  fignés  à 
VoriginaL  , 

COLLATIONNÉ. 

hZ  h I S-O  U L E’  s , Secrétairç-GénéraL 
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De  l’In  primerie  de  P.  G.  D.  ROBERT,  Dcdeur  en  Phiîofbphie  , 
iinpr^meiir  du  Roi  du  Déparreirieni  du  Tain.  175^1. 
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